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			Chapitre 1

			 


			Helios se tenait bien droit au milieu de ses frères, les guerriers de la sainte Huitième Compagnie, et observait le feu dévorer l’horizon. Les pluies diluviennes qui détrempaient toute la zone ne réussissaient ni à noyer le brasier ni à dissiper le ciel des fumées qui l’étouffaient. Les éclairs qui zébraient le linceul gris de leurs griffes fourchues donnaient à la vallée, dans laquelle lui et ses frères attendaient en silence, l’aspect d’un enfer antédiluvien.

			Quelques semaines auparavant, Meto était encore un agri-monde en plein essor, verdoyante corne d’abondance de tout son secteur. Un monde d’une suprême importance – peut-être même davantage encore maintenant qu’ils étaient entrés dans ce nouvel âge d’apocalypse qui avait débuté avec l’apparition de la Cicatrix Maledictum. Des milliers de mondes de l’Empereur-Dieu avaient été perdus lors de l’émergence de la grande faille du warp, des milliards de loyaux serviteurs du maître de l’humanité massacrés et d’innombrables autres déplacés. Et ces âmes, pour la protection desquelles battaient les cœurs d’Helios, étaient loin d’être les seules.

			Les orks s’étaient abattus dans toute leur ignominie sur cette planète dans le sillage de l’abomination, poussés comme des animaux dans un feu de forêt. Ils étaient arrivés par millions, assez pour noyer cette planète dans le sang et réduire sa vitale production agricole à néant. Si Meto brûlait, des dizaines d’autres mondes connaîtraient la famine, provoquant la révolte dans les rangs de ceux dont la foi manquait de vigueur, ce qui exposerait le secteur à un assaut extérieur. Si c’était là l’objectif poursuivi par l’adversaire d’Helios, cela démontrait une capacité de planification stratégique et de coordination telle qu’aucun commandant impérial n’en avait jamais affrontée. Il était bien plus probable – et plus conforme à leur nature – que les xenos étaient arrivés sur Meto par le plus grand des hasards sur le chemin de leur exil. En découvrant ce monde beau et fragile sur leur route, les peaux-vertes avaient alors laissé libre cours à leurs instincts de destruction.

			Un monde habité par des cadavres ne peut travailler les champs, ni récolter, traiter et expédier le grain nécessaire à nourrir Ultramar la bénie. Même en ces premiers jours de la Croisade Indomitus, les adversaires de l’Imperium se multipliaient, éparpillant la fureur des justes dans toutes les directions. Ici, sur Meto, la menace des orks était suffisante pour qu’ils aient délaissé leurs tâches les plus urgentes afin de sauver la sainte planète de l’annihilation xenos. Ici, comme en maints autres endroits, Helios allait démontrer que la force de caractère des Ultramarines pouvait être victorieuse de toutes les oppositions.

			Helios regardait les champs de blé disparaître dans les flammes à travers les lentilles de son heaume en forme de crâne. Les guerriers dont il avait la charge spirituelle les regardaient aussi. Leurs armures Mark VII pesaient lourdement sur leurs épaules et, pour beaucoup d’entre eux, c’était la première fois qu’ils avaient à endurer cette charge. Les armures cobalt de ceux qui avaient été récemment promus dans la compagnie de réserve conservaient en filigrane les noms des Ultramarines qui les avaient portées avant eux et qui avaient été retirés de la céramite consacrée après leur mort glorieuse au combat. C’était là l’héritage alloué par l’Empereur-Dieu et Son fils ressuscité à chacun d’eux que d’être rebaptisé dans le creuset de la guerre.

			Helios avait suivi ces guerriers, issus des rangs de la compagnie des Scouts, depuis leur promotion. Il les avait dirigés dans la prière, avait béni et oint leur harnois et affûté leur zèle en tant que guide spirituel de la compagnie. En ce jour, il endossait un autre de ses devoirs en devenant le commandant qui les mènerait au combat.

			Il remarqua une légère élévation de son rythme cardiaque, ainsi qu’un tremblement discret de sa main droite. Ce n’était pas de la peur, en tout cas pas comme un mortel pouvait la concevoir ou en faire l’expérience. Une arme ne craint pas la guerre, car la guerre est sa raison d’être. La peur était une impossibilité physique pour ceux qui surmontaient les épreuves de Cassien pour revêtir le noir et sceller leur identité derrière le masque blanc de la mort.

			Non, ce que ressentait Helios n’était pas de la peur. C’était l’anticipation de l’accomplissement. La douloureuse et fervente intensité d’une lame finement forgée, désireuse de quitter son fourreau une fois de plus pour accomplir ce pour quoi elle avait été conçue.

			Helios ouvrit les filtres de sa visière et inspira profondément. La fumée dissimulait presque entièrement la puanteur de chair carbonisée, mais il réussit à la retrouver, portée par le vent. Des dizaines de millions de cadavres humains gisaient dans ce désert de cendres, attendant que les rois guerriers de Macragge viennent les venger.

			Leurs morts ne seraient pas vaines. Les Ultramarines étaient venus reprendre cette planète. Les disparus seraient honorés, leurs cendres fertiliseraient le sol et rendraient ces champs à la glorieuse abondance qu’ils avaient connue auparavant.

			— Aux armes, mes frères !

			La voix d’Helios trancha à travers le tumulte de l’atmosphère qui perturbait leur vox, attirant l’attention de ses guerriers.

			— Tenez-vous prêts, l’ennemi a répondu à notre appel.

			Helios avait déployé les forces Ultramarines dans les marais détrempés de la vallée pour former un croissant sur deux rangs. La Huitième Compagnie vit les premiers orks émerger de la fumée à quelque distance.

			Les cendres et le rideau ininterrompu de la pluie rendaient difficile une vision claire des bêtes, et les réticules de visée clignotaient par intermittence sur l’affichage tactique écarlate d’Helios. Il entrapercevait ses adversaires par flashes au milieu des corps à moitié consumés et de la végétation carbonisée.

			Il distingua les plaques de tôle, accrochées directement sur les chairs immondes vert mousse par des rivets gros comme le poing. Les fragments de blindage récupérés sur des blindés étaient enroulés autour de membres tendus par des muscles hypertrophiés. Des lames encroûtées de sang séché hurlaient et tressautaient dans des champs de force qui profanaient la sainteté de la machine. De petits yeux rouges le fixaient sans ciller sous la visière de casques de fer grossiers et à travers des défenses brisées couvertes de graffitis païens.

			Des éclairs illuminèrent la vallée un instant, révélant la vaste multitude des orks, une armée entière rassemblée pour marcher sur les positions des Ultramarines. Des bombardements chirurgicaux effectués depuis l’orbite avaient détruit la plus grande partie de leurs forces mécanisées après que la flotte de la compagnie avait gagné le combat dans les cieux. Mais la plupart des milliers de créatures encore en vie s’étaient déversées dans cette vallée pour y affronter les rois de la guerre de Macragge et se vautrer dans la joie du carnage.

			Helios vérifia les niveaux d’énergie de son pistolet à plasma sur son affichage rétinien avec le calme d’une âme née pour se battre. Il réprima l’impulsion des systèmes de son armure à inonder ses veines de drogues de combat et stabilisa son souffle. Il s’autorisa un bref sourire avant de dompter son impatience par la force de sa discipline et une prière à l’Empereur.

			— Tenez bon, guerriers d’Ultramar et appliquez le Codex, cria Helios depuis sa position au centre du premier rang.

			Comme les rois guerriers de l’antiquité, il refusait que quiconque se trouve plus près de l’adversaire que lui.

			— Gardez confiance dans les enseignements de notre Primarque ressuscité, et nos ennemis ne survivront pas à cette journée !

			Des gantelets blindés claquèrent huit fois de suite sur les plastrons en guise de salut à la Compagnie et à leur capitaine, Virtuous Numitor. La main d’Helios se serra sur la poignée de son pistolet.

			— Restez concentrés !

			Ces mots s’adressaient à ceux de ses frères qui se préparaient à leur première bataille sous sa bannière afin d’éliminer toute distraction de leurs esprits.

			À deux cents mètres, le plus grand des orks vociféra un défi dans le jargon bruyant qui leur tenait lieu de langage. En quelques secondes, il fut repris par l’ensemble de la horde, un véritable mur de sons qu’Helios ressentit malgré la protection de son harnois consacré. La meute braillarde s’ébranla en déchargeant ses armes rustiques sur la fine ligne bleue.

			Helios entonna une prière à voix haute en levant les mains vers le ciel.

			— Deus Imperator, daigne nous honorer d’un fragment de Ta grâce, que nous Tes serviteurs puissions l’utiliser pour annihiler tous ceux qui osent se dresser contre Toi ! Fais de nous Tes instruments de juste extermination, maintenant et en toutes choses, jusqu’à ce que Tu nous rappelles à Tes côtés dans la gloire.

			Quand ils furent à cent mètres, Helios se saisit du plus sacré des symboles de son office, son Crozius Arcanum, et le leva au-dessus de sa tête d’une poigne déterminée.

			— Primus ! ordonna-t-il.

			Les guerriers du premier rang épaulèrent leurs bolters avec la parfaite coordination d’une unité en parade. Le croissant de space marines tenait sa position en silence, les armures saphir luisant de reflets noirs dans la lueur des flammes alors que la horde de peaux-vertes se ruait sur eux.

			À soixante-dix mètres, Helios actionna du pouce l’interrupteur sur la hampe de son crozius. Le champ de force de la masse d’arme s’activa, inondant les lames d’or des ailes d’aigle de vaguelettes d’éclairs mortels. Des ordres furent émis par les sergents d’escouade, portant un casque rouge, d’une voix calme et posée. Les Ultramarines ouvrirent le feu comme un seul homme.

			Le fracas des salves de bolters résonna dans la vallée comme un sinistre tocsin. Les sillages traçants tranchaient par intermittence l’épais rideau de pluie, et le vacarme assourdissant enfla avec les détonations des premiers projectiles qui touchèrent leurs cibles. Helios laissa son sourire se dessiner à nouveau, savourant la symphonie que jouaient les Anges de la Mort.

			Les premiers rangs des orks disparurent, pulvérisés en fragments sanguinolents par les projectiles à réaction de masse. Ceux qui survivaient et tombaient à terre, blessés, étaient immédiatement piétinés, réduits à l’état de pulpe par la furie frénétique qui poussait leurs forces à se précipiter vers les space marines.

			À soixante mètres, les chargeurs vides furent promptement remplacés. En l’espace de deux battements de cœur, la fusillade reprit en unisson. La vague braillarde des envahisseurs xenos avait été sévèrement touchée mais ils chargeaient toujours, avec une supériorité numérique écrasante.

			À cinquante mètres, un second ordre fut donné par les sergents et, avec une cohésion parfaite, le centre de la formation Ultramarine commença à reculer, sans pour autant cesser le feu. Les guerriers qui tiraient depuis les flancs gardaient leur position pendant que leurs frères se retiraient lentement. La formation en croissant s’inversa devant la vague des xenos, pliant vers l’arrière, pas après pas.

			À quarante mètres, Helios reculait toujours avec l’avant-garde, son pistolet crachant des décharges de plasma dans la masse rugissante en approche. Il observait ceux de ses frères qui combattaient pour la première fois en tant que membres de la Huitième Compagnie, et les vit avec satisfaction enclencher des chargeurs remplis dans leurs bolters plutôt que de suivre l’impulsion qui les poussaient à dégainer leur épée tronçonneuse et foncer dans la mêlée.

			Il comprenait leur haine, mais ne doutait pas un instant qu’ils allaient suivre scrupuleusement les ordres donnés par leurs supérieurs. Ils étaient des space marines, et par-dessus tout, des Ultramarines. L’indiscipline leur était inconnue. Ils avaient placé leur confiance absolue dans les tactiques de leur capitaine, car elles découlaient des enseignements de leur père génétique, le Primarque ressuscité Roboute Guilliman. La compilation de ses doctrines de combat, le Codex Astartes, était le legs fait à ses fils : la sagesse de leur père, qui couvrait toutes les éventualités martiales, demeurait dans leurs pensées aussi sûrement que son sang coulait dans leurs veines.

			Helios vérifia son chronographe au coin de son affichage rétinien. À la seconde prévue, le Chapelain hocha la tête à l’attention de son aide de camp alors que les orks parvenaient à vingt mètres. Le sergent vétéran Adon, un fier fils d’Espandor, tendit un bras et tira une fusée éclairante dans le ciel ravagé par la tempête. Le projectile effectua une longue trajectoire courbe avant d’exploser en un éclatant nuage de phosphore enflammé.

			— Secundus ! Frappez, mes frères ! rugit Helios sur le vox.

			Et des flancs de la vallée, la mort lui répondit.

			Depuis des positions camouflées dans les hauteurs, les escouades Devastator détachées de la Neuvième Compagnie du capitaine Sinon abattirent leur fureur sur le champ de bataille. Des torrents de feu s’abattirent sur les flancs de la horde ork depuis les batteries de bolters lourds, de canons laser et de lance-missiles. Les Devastator prirent la masse des peaux-vertes en enfilade et prélevèrent un lourd tribut. Les décharges aveuglantes des plasmas anéantissaient des rangs entiers de xenos dans d’âcres nuages de sang vaporisé. Les corps des assaillants étaient pulvérisés par l’explosion des obus, incinérés par les lasers et les fuseurs, réduits en cendre et en tas de débris fumants.

			Simultanément, les escouades d’assaut de la Huitième d’Helios s’abattirent sur l’arrière-garde de la horde, portés par des sillages de flammes vengeresses, fauchant les xenos de leurs épées tronçonneuses rugissantes et de leurs pistolets bolter. Les marines d’assaut touchèrent le sol en parfaite formation, déployés en un large croissant pour envelopper leur cible, bloquer l’arrière-garde et remonter sur leurs flancs. Les frères de bataille les plus avancés de la ligne d’Helios, ceux qui étaient restés en position, effectuèrent la jonction avec les nouveaux arrivants, et la charge des peaux-vertes vacilla lorsque ceux-ci se retrouvèrent brutalement prisonniers d’un cercle bleu d’Ultramarines qui se resserrait.

			— Serrez les rangs mes frères ! ordonna Helios. Tertius. Refermez le cercle et détruisez ces ordures jusqu’au dernier !

			Les armes lourdes venues en soutien de leurs frères changèrent de cibles pour apporter la ruine sur le centre de la formation ork avant de cesser complètement le feu. La Huitième Compagnie était maintenant un cercle de destruction précis et ordonné qui se resserrait en massacrant les xenos. Les escouades d’assaut n’avaient pas ralenti leur attaque et repoussaient la masse des bêtes sauvages droit sur le barrage de bolts de leurs camarades. Ayant ainsi privé la plupart de leurs adversaires, hormis ceux qui se trouvaient à l’extérieur, de leur capacité à combattre, les marines avaient annulé tous les avantages qu’auraient pu tirer les orks de leur supériorité numérique. Écrasés dans un cercle de feu de plus en plus restreint, les peaux-vertes ne pouvaient pas faire grand-chose d’autre que de se frapper les uns les autres pendant que les Ultramarines se frayaient un passage vers le centre en semant la destruction.

			Helios contemplait la boucherie. Elle était chirurgicale, efficace et terriblement dévastatrice. La doctrine du Codex, la manifestation tactique du génie du Primarque, était exécutée sans faille des millénaires après avoir été écrite. C’était une véritable reconnaissance du génie de Guilliman et de la longévité de l’héritage de ses fils.

			— Premier rang, à vos épées ! beugla Helios.

			Ses frères s’arrêtèrent brusquement et regardèrent les orks combler l’espace qui les séparait encore.

			— Par l’acier et la fureur, pour Ultramar la bénie et le très-saint Empereur-Dieu !

			Des tirs ajustés en provenance du second rang se mirent à pleuvoir sur les xenos pendant que les autres, Helios à leur tête, tiraient leurs épées et se jetaient au corps à corps. Les Ultramarines s’enfoncèrent dans la masse grouillante pour enfin donner aux peaux-vertes ce qu’ils aimaient tant, mais selon les termes choisis par Helios : une féroce mêlée. Ses frères tiraient toujours dans son dos, ajustant les monstruosités armées de haches qui tentaient de se glisser sur les flancs ou l’arrière de ceux engagés au combat, tout en avançant lentement pour continuer à resserrer le piège.

			— Rotation ! ordonna Helios lorsqu’il entendit le second rang recharger pour la quatrième fois.

			Il arracha son crozius de la poitrine d’un ork qui hurlait encore et en décapita un autre d’une décharge de pistolet plasma dans une gerbe de sang carbonisé. Ses frères de bataille échangèrent leurs places. Ceux qui tiraient jusque-là devaient ranger leurs bolters et dégainer leurs armes de corps à corps pendant que tous les autres reculeraient en bon ordre, dégoulinant d’ichor xenos, et saisiraient leurs bolters pour les remplacer au tir.

			Tous sauf Helios. Le repos n’était pas un luxe qu’il se permettait en dehors du Reclusiam. Il resterait à l’avant-garde, à portée de lame de l’ennemi, là où toute la Huitième pourrait le voir.

			— Joins-toi à moi, frère ! cria Helios à Adon en voyant le vétéran saisir la hache qu’il portait en bandoulière.

			Les fiers Ultramarines verrouillèrent magnétiquement leurs bolters à leurs armures et dégainèrent leurs épées tronçonneuses. Une pression du doigt, et des rangées de dents acérées s’éveillèrent en hurlant. Ils se jetèrent au combat sans briser leur cohésion, soutenus par les tirs à la précision chirurgicale qui provenaient à nouveau de derrière eux.

			Un ichor infâme éclaboussa les lentilles d’Helios lorsqu’il trancha le cou d’un ork braillard. Des psaumes sacrés résonnaient dans son heaume tandis qu’il semait la destruction dans les rangs de ses ennemis. Il leva son pistolet, et un autre xenos mourut, son torse vaporisé par une sphère de plasma bouillonnant. Il glissa l’avant-bras sous la gorge d’un troisième et lui enfonça la poitrine de son crozius jusqu’à ce que son adversaire soit réduit en charpie.

			Des frères tombaient, abattus par de vicieuses lames, de lourds poings et le simple poids du nombre. La ligne pliait et bougeait, les survivants utilisant leur entraînement pour instinctivement remplir les brèches. Les peaux-vertes étaient des choses répugnantes, mais même si elles méritaient pleinement la haine d’Helios, elles étaient également dignes de respect. Ces orks ne mourraient pas facilement et s’avéraient une rude épreuve pour la furie des fils de Guilliman.

			— Rotation !

			Helios stoppa net la charge d’une bête qui le dominait de la tête et des épaules en remontant brutalement son crozius sous sa large mâchoire protégée par des débris métalliques. Le champ de disruption enveloppant les deux lames couronnant la masse claqua en détruisant toute matière solide qu’il rencontrait. Il anéantit les chairs de son adversaire jusqu’au cou avant de trancher la moelle épinière. Le chapelain avait à peine retiré sa masse qu’un autre monstre s’écrasait contre lui et un énorme poing percuta sa tête casquée, le projetant sur le côté. L’affichage rétinien d’Helios fut momentanément aveuglé par les parasites avant de se couvrir d’icônes d’alarmes dansantes devant ses yeux.

			La bête qui se trouvait devant lui était énorme, même selon les standards de sa race. Des plaques de blindage et de tôle étaient empilées sur ses épaules en quantités ridicules. Il agrippait dans ses paluches surdimensionnées une énorme massue primitive. La tête de l’arme était traversée par les crocs gigantesques, la créature qui les avait portés devait avoir des proportions épiques, d’une taille certainement équivalente à celle d’un char Predator. Le monstre était couvert d’ornements, primitifs aussi mais bien plus ostentatoires que ceux de ses congénères. Tout cela renforça la conviction qui s’était formée dans l’esprit d’Helios : il se trouvait devant l’immonde xenos servant de chef de guerre à cette bande.

			Helios riposta en rugissant de défi et abattit son crozius en plein dans l’estomac de la créature, juste en-dessous des plaques d’armures les plus lourdes. Il lança la masse de son armure énergétique en avant, plongeant les lames sifflantes sous les côtes du xenos pour déchirer les muscles durs comme le fer et atteindre des tissus plus mous en dessous. Le peau-verte rugit à son tour et laissa tomber sa massue de fortune. Il saisit les épaules d’Helios à pleines mains et lui balança un violent coup de tête, d’une puissance exceptionnelle.

			Des étoiles explosèrent devant les yeux d’Helios, et il sentit quelque chose bouger dans son crâne. Il tituba en arrière dans le marécage. Son crozius crépita en glissant de ses doigts, retenus à son poignet par des chaînes épaisses. Du sang dégoulinait le long de son visage sous son casque, probablement une profonde entaille au cuir chevelu.

			Cédant finalement à l’insistance de son armure, Helios activa une rune d’un clin d’œil sur son affichage rétinien. Les stimulants de combat se déversèrent dans son flux sanguin. Les gouttes écarlates qui dégoulinaient sur son visage se transformèrent en une couche de glace électrique contre sa peau malgré la chaleur de fournaise régnant dans son harnois. En un siècle de guerre, Helios avait appris qu’il lui fallait toujours saigner un peu avant que sa rage ne s’exprime vraiment. Il se saisit à nouveau de son crozius, chassa le sang qui lui piquait les yeux d’un battement de paupière et sa vision lui revint, quoiqu’encore un peu instable.

			L’ork dévia le pistolet à plasma d’un coup de poing, manquant l’arracher au chapelain, et lui donna un coup de pied en pleine poitrine. Helios gronda en sentant sa cage thoracique soudée se plier. Il riposta d’un large revers de son crozius, qui s’enfonça dans la hanche de son assaillant.

			Un sang noir jaillit en crépitant du champ de force de l’arme. Malgré cela, le coup ne sembla pas incommoder l’ork qui laissa même échapper un ricanement dément à travers ses rangées de dents brisées, tout en ramassant sa massue. Il se préparait à asséner un coup puissant quand une lueur bleue aveuglante illumina son visage.

			Helios avait laissé la charge de son pistolet à plasma augmenter jusqu’à ce que celui-ci menace de lui sauter du poing. Les bobines de concentration hurlèrent quand il activa enfin l’arme, libérant une énergie accumulée équivalente à celle d’un soleil prisonnier. L’énorme massue et les deux mains de l’ork furent transformées en une volute de vapeur.

			Le seigneur de guerre xenos baissa les bras et posa les yeux sur les deux moignons fumants de ses poignets avec sur le visage une expression qu’Helios – s’il s’était abaissé à oser le blasphème d’une comparaison humaine – aurait qualifiée d’incrédule. Il ne laissa toutefois pas à la créature le temps de réfléchir à sa situation.

			Les ailes d’aigle du crozius s’abattirent juste sous la tête de l’ork, pénétrèrent le blindage de son casque cornu et le décapitèrent proprement. Le corps continua à tressauter quelques instants comme une marionnette dont on a coupé les fils avant de s’effondrer dans la boue.

			Un ichor immonde crachotait et sifflait sur le champ de force de la masse sacrée d’Helios, l’enveloppant d’une fumée puante qui évoquait quelque encens impie. Il marqua une pause pour s’en imprégner. L’extermination était la plus pure marque de vénération que l’on pouvait offrir à l’Empereur. Il se baissa et saisit le casque par l’une des cornes noires recourbées qui l’ornaient.

			Helios se hissa sur le cadavre monstrueux pour s’élever bien au-dessus de la bataille. Les orks étaient encerclés, seuls ceux qui se trouvaient à la périphérie étaient capables de combattre. Les autres hurlaient, impuissants, écrasés les uns contre les autres de telle manière qu’ils ne pouvaient même pas lever les bras pour se protéger de la grêle de bolts et de grenades qui continuait de les tailler en pièces.

			Helios rugit, un tonitruant cri de triomphe qui attira l’attention de tous. Son message fut assez clair pour être compris même de la vile espèce d’idiots qu’ils combattaient : il brandit la tête tranchée de leur chef afin que tous puissent la contempler.

			— Voyez ! Je suis le jugement d’Ultramar ! Qui, au sein de votre horde impie, sera le prochain à être jugé ?

			

		
			Cliquez ici pour acheter D’Honneur et de Fer.
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